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batteaux, & du bagage qui fut mis à
l'eau, ny de l'embarquement de;cin,- t
quante trois perfonnes. Le fommeil,
dans lequel ils eftoient profondement
enfeuelis, apres auoir bien chanté,
bien danfé, leur déroba cette con,.
noiffance ; mais enfin la nuit ayant fait
place au iour, les renebres à la lumie-
re, & le fommeil.au réucil , ces Bar-
bares fortirent de leurs cabanes, & fe
pourmenant à l'entour dc noffre mai-
fon bien ferméeà clef, s'eflonnoient
du grand filence des François. Ils ne
voioient fortir perfonne pour aller au
trauailils n'entendoient aucune voix.
Ils creurent au commencement qu'ils
efoient tous en prieres, ou en confeil;
mais le iour s'auançant, & ces prieres
ne finiffant point, .ils frapperent à. la
porte. Les chiens, que nos François
auoient laifez à deffein, leur répon-
dent -en iappant. Le chant du coq
qu'ils auoient entendu le matin, & le
bruit de ces chiens, leur fit pgnfer
que les maiftres de ces animaux n'e-
ftoient pas loin, ils rentrent dans la pa-
tience qui leur échappoit; mais enfin
lç Soleil commençanv' defcendre, &
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